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SUBMERSION. 517
ils se trouvent dans les mêmes conditions. On cite à cet égard l'expériencede Buffon une chienne ayant mis bas dans un baquet d'eau chaude, les trois
petits y restèrent vivants pendant une demi-heure et deux d'entre eux vécurent
encore une nouvelle demi-heure dans du lait. Edward conserva dans ces con-
ditions un chien nouveau-né pendant cinquante-quatre minutes, et Legalloisobserva la survie d'une demi-heure chez un lapin naissant. Pour les cabiais
nouveau-nés, la mort est très-prompte. Pour les animaux plongeurs cette ré-
sistance est toujours très-longue; d'après Blanchard, elle dépassait seize minutes
chez le phoque. La capacité pulmonaire et la quantité de sang que renferme
l'animal ont une grande influence. Dans une expérience de Paul Bert, un canard
a pu résister à seize minutes de submersion, mais, quand on eut saigné l'animal
de manière à réduire son sang à peu près à la proportion de celui d'un poulet,il contmua à vivre sans accident, mais sous l'eau il ne résista pas plus que le
poulet. On considère le sang comme un magasin et un véhicule d'oxygène; plusl'animal a de sang, mieux il résiste. Le poulet est noyé en deux ou trois mi-
nutes, tandis que le canard, qui a un demi ou un tiers de sang en plus, supporteune submersion de sept à huit minutes, qui a pu même aller jusqu'à seize.
Pour l'oie, la résistance est de huit à seize minutes; elle est de moins d'une
minute pour le pigeon. On a remarqué que les animaux hibernants résistaient
mieux à l'asphyxie en hiver qu'en été; Spallanzani a pu conserver une marmotte
pendant quatre heures dans un récipient d'acide carbonique. Plus les combus-
tions sont actives, plus la provision d'oxygène s'épuise vite et plus la mort
est prompte. On expliquerait ainsi la résistance plus grande des animaux nou-
veau-nés leurs tissus sont le siège de combustions moins actives; leurs muscles
consomment moins d'oxygène que ceux des adultes. L'immunité attribuée à la
persistance du trou de Botal et du canal artériel ne s'applique qu'aux animaux
submergés avant la respiration aérienne.

Diverses influences peuvent faire varier la marche de l'asphyxie et modifier
sa durée; une des plus importantes résulte de l'état du larynx. Chez les
jeunes animaux, la partie interarythénoïdienne de la glotte est à peine formée,et les lèvres de la glotte presque entièrement membraneuse font soupape et
tendent à se fermer. Pendant la première partie de la vie, l'organe est cartila-
gineux, il en résulte une fermeture plus hermétique de la glotte et par consé-
quent une facilité plus grande à empêcher l'irruption de l'eau dans les voies
respiratoires. Mieux cet organe est clos, et plus longue est la première période
pendant laquelle les noyés retiennent leur haleine. Chez les individus plus
âgés, les cartilages s'ossifient et se prêtent moins à cette complète clôture. La
glotte interarythénoïdienne peut rester en partie béante, et l'air de réserve est
ainsi plus rapidement perdu. Quand la glotte ne peut plus être exactement
fermée la mort est plus prompte. Les expériences suivantes en donnent la
preuve on noie un lapin trachéotomisé, avec excision de trois anneaux de sa
trachée artère; il est plongé dans l'eau, la tête en bas, l'air sort tout de suite et
apparaît en bulles nombreuses à la surface; l'animal se débat comme les autres
et il paraît autant souffrir, mais sa résistance est moins longue et en moins de
deux minutes il meurt; l'écume nous a paru moins abondante dans ces cas. Nous
noyons un lapin, après excision des deux pneumogastriques, au milieu du cou,au-dessus du récurrent, au-dessous du laryngé supérieur, opération faite parM. le professeur Michel. L'haleine n'est retenue qu'une minute, mais la mort
n'a lieu qu'en quatre minutes et demie, comme pour les cas moyens. On coupe


